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u as deux yeux, deux oreilles, 
trente-deux dents et des mains comme
moi. Tu n’es pas mon cousin, mais un
semblable - à peine différent. Es-tu
ma caricature ? Ou mon image animale ?
Suis-je un animal qui a quelque chose
de plus que toi, suis-je un animal
humain ?
La nature et moi. Morceau de la nature,
je suis moi-même nature et en même
temps moi. D’où l’intérêt que je porte
à la nature non-humaine, hors de moi.
Sous des apparences variées, l’évocation
de la nature dans mon travail se poursuit.
Puisque je l’aime et que je l’observe.
Il s’agit pour moi moins d’un
« je pense que je pense que je pense »,
mais plutôt d’un « je pense que je
sens que je sens ».

T



Aujourd’hui l’homme est plus singe 
qu’aucun autre singe.







Nietzsche disait des hommes que c’étaient
des singes, mais qu’aujourd’hui l’homme
est plus singe qu’aucun autre singe.
Tous deux, nous sommes bipèdes, mais
la poule et le pingouin aussi.
Ah, tout ceci est complexe ! Je pense
que tu es, quand même, un peu plus
simple que moi. Ceci n’est pas un
reproche ! Notre intelligence diffère,
mais c’est une différence de degré et non
de nature : comme moi, tu as des 
sentiments ; comme moi, tu connais 
la souffrance.
Parmi les mammifères nous sommes les
seuls à faire la guerre et à tuer
pour gagner le pouvoir. Mais la race
humaine a l’obsession de régner sur la
terre entière, ce qui cause des problèmes
à ton espèce pour sa survie, ainsi
que pour le reste de la planète !
Toute vie est une vie qui veut vivre
au milieu de toutes les vies. 
Mais nous, les singes nus, nous avons
inventé l’art de survivre ! 





Faute de mieux, nous persévérons : 
que pourrions-nous faire de mieux ?
Nous fonçons à toute vitesse sur l’auto-
route des données vers une omnipole où
règne un ordre universel et temporel
nouveau.
Par nature nous entendons « environnement »,
un mot qui reflète le point de vue du
spectateur : nous ne sommes pas
concernés – et encore moins des agents
actifs.
La survie de l’espèce n’a pas la même
importance pour tous les intéressés :
« Pourquoi se préoccuper de l’avenir
d’un monde condamné à l’avance ! »
s’exclamait Oppenheimer, père de la
bombe A, interrogé sur les conséquences
à long terme du progrès technologique.
Qu’allons-nous faire si ce n’est pas la
guerre qui nous tue, mais notre progrès ?
Nous sommes tous deux des créatures du
cosmos, mais c’est moi qui dis : je !
Toi, tu ne parles pas – une modification
de la gorge, mais peut-être préfères-
tu te taire ?
Un jour, vos femelles ont quand même
donné naissance aux Wunderkinder que
sont les humains.





Entre l’homme et l’animal, c’est
une histoire d’amour carnivore.


